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A PROPOS
DE LA DURABILITE DES
CONSTRUCTIONS

\

Est-ce bien necessaire de se preoccuper de

la durabilite des constructions alors qu'elles
sont concues et construites - en principe -
pour une duree illimitee? Si la construction
est si chere n'est-ce pas precisement parce

qua la difference des autres produits indus-
triels, celui-lä est fait pour durer et que la

durabilite se paie? Et puis ne suffit-il pas
d'observer l'etat de conservation exemplai-
re de notre patrimoine architectural plu-
sieurs fois seculaire, fait de pierres, de bri-
ques et meme de bois, pour calmer definiti-
vement nos inquietudes? Tous ces discours

savants sur la durabilite, l'obsolenscence, la

pathologie des constructions, le vieillisse-

ment des materiaux... ne seraient-ils.que
divagations d'intellectuels en mal de sujets
de recherche? Pas si simple!

ON NE CONSTRUIT PLUS
«COMME AVANT»! Comme chacun
de nous passe le plus clair de sa vie dans un
logement ou un autre type de bätiments,

nous savons d'experience que la durabilite
de nos constructions est loin d'etre assuree,
fussent-elles «en dur», coüteuses et faites ä

la main.
Tel n'etait pourtant pas le cas des ouvrages
de plus d'un demi-siecle. C'est qu'ils etaient
construits avec un nombre limite de

materiaux, locaux, naturels, eprouves de

longue date et assembles par des artisans

chevronnes. Briques apparentes en facade,

crepis au mortier de chaux, carreaux de sol

en ciment, parquets de chene, peintures et

mastics ä l'huile de lin... aussi «ringards»
fussent-ils, nous observons stupefaits des

fenetres en bois, des verrieres et verandas en

acier, des fa^ades crepies, des couvertures en
tuiles et meme les premiers betons armes et

linoleums poursuivre allegrement leur car-
riere dejä centenaire. Leur durabilite est

teile que les chiffonniers du bätiments
revendent ä prix d'or, tuiles, parquets,
poutres, vitrages et autres antiquites sauves

en catastrophe avant la demolition.

Croire qu'en perpetuant la construction en

dur nous construisons «comme avant» est

pure illusion. Nous n avons garde que l'ap-

parence des choses, la substance, eile, est

transformee. Les toits rouges en pente, les

fenetres ä croisillons, les crepis d'aspect rus-
tique, ressemblent etonnamment ä leurs
ai'euls mais leurs conception, composition
et construction sont fort differentes. C'est

qu'aujourd'hui le nombre de materiaux
disponibles a plusieurs fois decuple, la plupart
sont nouveaux donc peu ou nullement

eprouves. De plus, le mariage entre
materiaux traditionnels et industriels, aussi

heureux fut-il, conduit bien souvent au

conflit, voire au divorce!

DURABILITE SUBIE OU CHOI-
SIE Alors, revenir au bon vieux temps?
Pas question! Les profondes mutations qui
s'operent depuis le dernier lustre dans le

bätiment, bien que loin d'avoir abouti, lais-

sent presager d'une amelioration sensible
de la construction: abaissement de leur coüt
et amelioration de leurs Performances ther-

miques, phoniques, d'aspect, etc. Parmi
toutes ces Performances, il faut ameliorer

egalement la Performance de durabilite, soit

l'aptitude d'un bätiment ä conserver toutes

ses Performances dans le temps. Comment

y parvenir? Traditionnellement le probleme
£tait vite regle: l'ensemble des elements

constitutifs du bätiment devait durer le plus

longtemps possible. Cette reponse n'est plus
de mise. Avant d'arreter le choix d'un ele-

ment constructif nous devons repondre ä

quelques questions:

• Lorsque l'element est inaccessible est-ce

que sa durabilite est assuree?

• S'il est accessible et remplacable est-ce

qu'une reserve d'elements de rechange
est prevue?

• Est-ce que les utilisateurs sont düment
informes de la necessite d'entretenir,

reparer ou remplacer les elements de leur
construction?
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Est-ce que tous ces elements de construction

heteroclites qui tot ou tard seront
demolis auront droit ä une incineration
decente ou un enterrement «respectueux
de l'homme et de l'environnement»?

LA DURABILITE EST UNE
SCIENCE La durabilite devient une
science dont les fondements sont poses ä la

fin des annees 60 dejä notamment par
Gerard Blachere: «Ainsi cette science existe, eile

doit etre connue des utilisateurs et il appar-
tient aux chercheurs de la perfectionner.»
Une science ä perfectionner en effet car

nous sommes bien loin de la maitrise de la

durabilite des produits industriels. Nul n'est

surpris de remplacer periodiquement «son»

pot d'echappement, pneus, plaquettes de

freins, embrayage, quelques ampoules elec-

triques ou autres balais d'essuie-glaces.

Assurer une durabilite decennale ä ces

elements de l'automobile serait une fantaisie

coüteuse et derisoire. L'ephemere est resolu

elegamment par la production de pieces de

rechange, la facilite de les remplacer et...
l'elimination de ces dechets. Dans le

bätiment il n'en est rien: tel enduit se decolle,
teile peinture s'ecaille, tel beton se fissure

suite ä la corrosion de ses armatures et nous

disposons rarement de pieces de rechange,
de service apres vente, d'atelier de repara-
tion et... de bennes ou de decharges assez

vastes! Certes, comparaison n'est pas raison:
la voiture est un produit de serie, industria-
lise alors que nos bätiments artisanaux sont

fabriques au mieux ä quelques exemplaires.
Ces choix seculaires sont-ils toujours fondes?

Ne devrait-on pas concevoir les bätiments
de teile sorte que leurs fenetres puissent etre

remplacees sans echafaudages, les moquet-
tes sans toucher ä la chape, les canalisations

sans eventrer les murs? Ne pourrait-on pas
reduire ä quelques dizaines de modeles le

nombre infini de fenetres, de portes, de

panneaux produits actuellement sur mesure.
Passer en quelque sorte du cousu main au

pret-ä-porter? Ceci est une autre affaire!

II n'en reste pas moins que la durabilite des

constructions actuelles a en effet quelque
chose d'imprevisible et d'inquietant. Les

coüts de renovation ou la demolition pre-
maturee de bätiments recents nous fönt
craindre le pire pour ceux qu'on erige

aujourd'hui. L'imprevoyance ne veut pas
dire fatalite. De nouveaux outils permettant
de planifier l'entretien et la maintenance, de

renover les bätiments et de corriger les er-

reurs de construction et meme de prevoir la

durabilite des la conception de l'ouvrage,
sont en preparation ou dejä operationnels.
II ne tient qu'aux utilisateurs d'empoigner
ces outils et aux chercheurs de les parfaire.

FRANQOIS ISEUN

F.-J. Z'Graggen, redacteurprincipal
de la revue «Habitation», est responsable du

choix des articles publies dans la partie regionale

consacree ä la section romande. Les textes

ont ete condenses par la redaction de la revue

«das wohnen».

a nos lectrices et lec-

teurs. Pour la premiere

fois nous publions, en

annexe au numero 5, des

textes en langue fran-

caise dans la revue «das

wohnen». nous serions

heureux de connaitre

votre opinion et de savoir

si, ä l'avenir, vous desirez

trouver des textes en
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